
SUR L E S  P R É  A L P E S  D E  VÉ NÉTLE

Le musée de Bassano est assez important. Il renferme 
notamment une riche collection de gravures de tous pays 
et une salle consacrée aux travaux de Canova, originaux 
ou reproductions. Mais, fidèle à mon habitude, dans la 
ville des Bassan, ce sont leurs œuvres seules que je veux 
voir. Rien d’étonnant à ce qu’elles soient nombreuses, 
puisqu’il y eut jusqu'à six peintres portant le nom de da 
Ponte. C’est une de ces curieuses familles italiennes, où, 
de père en fils, on se consacrait à la profession enchantée, 
la mirabile e clarissima arte di pittura. Et j ’ai gardé un 
souvenir charmant de ce tableau des Offices, où Jacopo 
s’est représenté avec tous les siens unis dans le culte de 
l’art.

Les six da Ponte comprennent le grand-père Fran- 
cesco, le père Jacopo et les quatre fils Francesco, Giam- 
battista, Leandro et Gerolamo. Parmi eux, il n’y a guère 
que Jacopo qui compte ; c’est lui qui est le Bassan ; c’est 
à lui que la cité reconnaissante a élevé une statue. Ses 
œuvres, très nombreuses, sont éparses dans les galeries 
d’Europe. Le musée de Bassano en possède une dou­
zaine, parmi lesquelles j’ai remarqué le Saint Valentin 
baptisant une jeune fille ,  d’une très chaude coloration, 
et son chef-d’œuvre, la Nativité, d’une fraîcheur et d’une 
richesse toutes particulières ; la lumière y  est très habi­
lement concentrée sur la Vierge et un beau paysage bleu 
encadre la scène. C ’est dans ces compositions à la fois
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